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                    À Sailor, notre nouvel arrivant.
                

                — Wayne

                

                
                    À mon mari, Trey, et à nos enfants, Marcus et Shiloh.
                

                — Dee

            

        

    

        

            

                

                

                    Introduction

                


                

                    Wayne W. Dyer

                


                

                    Toute ma vie, j’ai entretenu un lien énergétique d’amour avec

                        les enfants, surtout les nouveau-nés, les nourrissons et les tout-petits.

                        Quand il y a un bébé dans la pièce, j’ai l’impression qu’une force

                        magnétique attire mon attention et que je dois entrer en contact avec lui.

                        Étant le père de huit enfants, j’ai consacré d’innombrables heures à

                        simplement fixer les yeux d’un tout nouvel arrivant dans notre famille. Lors

                        de ces moments intimes, j’ai souvent transmis silencieusement des messages

                        inquisiteurs afin d’en apprendre sur Dieu et le monde spirituel.


                    J’ai passé beaucoup, beaucoup d’heures de ma vie étendu par

                        terre, à établir un lien direct avec nos nouveaux venus. Le fait que les

                        enfants arrivent ici avec leurs traits de personnalité me fascine depuis

                        longtemps. J’aime bien demander aux tout-petits qui commencent tout

                        juste à communiquer verbalement de me parler de ce dont ils se souviennent

                        de leurs expériences qui ont précédé leur incarnation terrestre. En fait,

                        tout ce livre a été créé parce que ma co-auteure, Dee Garnes, a eu une telle

                        conversation avec son petit garçon, Marcus, qui venait tout juste

                        d’apprendre à communiquer par mots isolés. (Ce joyeux entretien est rapporté

                        dans l’introduction de Dee, ci-après.)


                    J’ai demandé à des adultes de tous horizons de partager la

                        sagesse de leurs petits et j’ai aussi inclus dans ce livre une grande part

                        de mon expérience avec les souvenirs de mes enfants. Après avoir lu les

                        réponses que Dee et moi avons reçues de gens de partout sur la planète, je

                        suis encore plus convaincu que notre vie dépasse largement les quelques

                        brèves années qui nous sont allouées ici, sur terre. Nos jeunes filles et

                        garçons peuvent nous offrir un aperçu de ce monde invisible inimaginable et

                        infini que nous pouvons tous découvrir grâce à eux, et qu’ils n’ont pas

                        encore eu le temps d’oublier.


                    J’ai toujours aimé ce poème du poète anglais William Wordsworth

                        intitulé Ode : pressentiments d’immortalité, dont un

                        vers se lit comme suit : « Notre naissance n’est que sommeil et oubli. » En

                        scrutant les yeux de l’un ou l’autre de mes nouveau-nés, j’ai souvent

                        réfléchi à ce que dit le poète ici. Toute cette expérience humaine

                        s’apparente à un rêve : nous dormons, nous rêvons, puis nous nous

                        éveillons et oublions toutes les expériences formidables de cet état

                        onirique. Parfois quelques parcelles nous reviennent, surtout quand nous

                        venons tout juste d’émerger du sommeil. Tout en contemplant ce miracle

                        nouvellement arrivé sur mes genoux, j’ai perçu la vérité des mots de

                        Wordsworth.


                    En effet, notre naissance est peut-être bien un sommeil.

                        Toutefois, les enfants ne l’oublient pas complètement, et c’est de cette

                        idée qu’est né ce recueil. Chacun des souvenirs est raconté par un enfant

                        qui semble avoir ce type de mémoire, tout comme nous, les adultes, lorsque

                        nous tentons d’expliquer ce qui s’est passé dans ce mystérieux monde du rêve

                        que nous visitons chaque nuit et dans lequel nous vivons au moins un tiers

                        du temps.


                    Dee et moi avons parcouru des milliers et des milliers de notes

                        qui nous ont été envoyées lorsque nous avons sollicité des anecdotes

                        personnelles à propos des souvenirs qu’avaient du ciel de jeunes enfants. De

                        nombreuses histoires que m’ont narrées mes propres enfants dès leur

                        apprentissage du langage et que je croyais uniques se sont avérées d’une

                        nature plutôt universelle. Une foule de gens nous ont livré des récits

                        presque identiques à propos d’enfants qui ont affirmé se rappeler avoir

                        choisi leurs parents pour ce séjour actuel, avoir des amis invisibles qu’eux

                        seuls pouvaient voir, se souvenir de vies antérieures dans la même

                        famille, avoir rendu visite à Dieu, et qui ont parlé de bien d’autres

                        expériences.


                    Il existe aujourd’hui une multitude de documents faisant

                        mention de preuves scientifiques rigoureuses sur les vies antérieures et la

                        présence d’anges parmi nous. J’ai moi-même vécu un voyage très marquant dans

                        une ancienne vie, et mon esprit a pris une grande expansion grâce à mon

                        association avec de nombreux spécialistes hautement respectés qui ont fourni

                        des témoignages concluants sur la réalité du monde spirituel infini. Mais

                        c’est de la bouche des bébés récemment arrivés ici avec quelques vestiges

                        célestes persistant en eux — dont ils nous parlent explicitement — que nous

                        tirons nos indices d’un monde autre. C’est à ces voix que ce livre est

                        consacré.


                    Dans son poème, Wordsworth nous donne aussi matière à réflexion

                        avec les vers suivants : « L’Âme qui s’élève avec nous, notre Étoile de

                        vie/Est née ailleurs/Est venue de loin […] de Dieu, notre foyer. » En lisant

                        ces commentaires captivants sur ce monde au-delà de ce que nous

                        expérimentons avec nos cinq sens, gardez en tête que ces petits êtres

                        baignent dans ce paradis qui est notre demeure. Ils ont tant à nous

                        apprendre.
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                    Introduction

                


                

                    Dee Garnes

                


                

                    Le docteur Wayne Dyer et moi sommes de bons amis depuis

                        longtemps. Nous avons commencé par être voisins, puis il a été l’un de mes

                        clients en massothérapie et, par la suite, je suis devenue son assistante.

                        Depuis la naissance de mon fils, Marcus, Wayne m’a encouragée à le

                        questionner. Par exemple, se souvenait-il de Dieu ? À quoi ressemblait le

                        ciel ? Ce livre a pris forme à partir de cette suggestion.


                    Marcus était âgé de 18 mois et j’étais enceinte de mon deuxième

                        enfant, Shiloh. Nous étions attablés pour le dîner, qui avait débuté par la

                        prière favorite de mon enfance : « Merci pour ce monde si agréable. Merci

                        pour la nourriture sur notre table. Merci pour les oiseaux qui font coucou.

                        Merci, mon Dieu, pour tout. »


                    Comme nous amorcions notre repas, je contemplais avec joie

                        cet étonnant petit miracle à côté de moi qui se débrouillait tant bien que

                        mal avec sa fourchette, étourdi par l’excitation et débordant de fierté

                        chaque fois qu’il parvenait à prendre une bouchée. Il rayonnait, avec ses

                        cheveux blonds bouclés, ses yeux d’un vert profond, sa peau parfaite. Je me

                        rappelle avoir posé une main sur mon ventre arrondi et m’être sentie

                        incroyablement heureuse. Il me venait tant de questions sur ces vies que mon

                        mari, Trey, et moi avions créées. (Je suis encore tout étonnée que ces

                        merveilleuses petites créatures soient mes bébés.)


                    Je me souviens combien Trey et moi avions été perplexes,

                        quelques mois auparavant, quand Marcus avait placé sa minuscule menotte sur

                        mon ventre et l’avait tapoté doucement en disant : « Bébé ! Bébé ! »

                        J’ignorais que j’étais enceinte de Shiloh ; en fait, je ne pouvais l’être

                        que depuis un jour ou deux. Pourtant, Marcus, dans son infinie sagesse,

                        avait senti ce miracle qui commençait à croître en moi et l’avait annoncé

                        avec une certitude absolue.


                    Tout en observant mon garçon, je me faisais ces réflexions : Curieusement, j’ai fait ce petit garçon, tous les membres

                            de son corps… mais d’où vient-il ? Comment a-t-il acquis sa

                        conscience ? Tous ceux qui se sont déjà trouvés auprès de bébés et

                        d’enfants conviendront que leur présence ici dépasse le mystère. Sans même

                        réfléchir,  j’ai laissé échapper avec admiration : « D’où es-tu

                        venu ? » Je n’attendais aucune réponse puisque Marcus ne connaissait que

                        quelques mots. À ma surprise, il a lâché sa fourchette, levé les yeux et

                        haussé ses deux bras vers le ciel. Ouah !


                    Ce qui m’a amenée à lui poser la question suivante, inspirée

                        par Wayne : « À quoi ressemble Dieu ? » Marcus m’a regardée directement dans

                        les yeux et m’a répondu tout naturellement et simplement de sa douce voix

                        d’ange : « Lumière. »


                    À cet instant, j’ai compris que le petit garçon assis à côté de

                        moi et le minuscule bébé dans mon ventre étaient bien plus que leurs petits

                        corps. Ils possédaient une âme imprégnée d’une sagesse au-delà du monde

                        terrestre, dépassant largement mon entendement. Si

                            seulement nous les écoutions, ai-je pris conscience, ils ont tellement à nous enseigner.


                    Le lendemain, j’ai raconté cette anecdote à Wayne, qui m’a

                        incitée à la mettre par écrit. Ce que j’ai fait dans la salle d’attente du

                        médecin, lors d’un rendez-vous prénatal. Avec ma permission, Wayne a publié

                        cette histoire sur sa page Facebook pour inviter d’autres personnes à

                        partager aussi leurs expériences personnelles. Les réponses et les

                        commentaires ont afflué, et voilà que l’idée de ce livre a émergé.
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                    Mon rôle dans ce livre a été de rassembler tous les récits

                        et de les organiser en chapitres. Cette tâche m’effrayait, puisqu’il y avait

                        des milliers de contributions et que je n’avais aucune idée du type de

                        catégories dans lesquelles je les classerais. Mais à mesure que je lisais

                        chaque document, j’ai aisément perçu que les chapitres se présentaient

                        d’eux-mêmes. Wayne et moi nous sommes ensuite rencontrés à peu près toutes

                        les deux semaines pour travailler à un chapitre. Nous revoyions chaque

                        histoire, la lisant à haute voix. Puis, il apportait le chapitre chez lui

                        pour y réfléchir durant une semaine ou deux. Après, il rédigeait son

                        introduction et notait quelques suggestions pour ce chapitre.


                    J’ai pris connaissance d’une foule de récits et parlé à de

                        nombreux parents qui ont partagé les paroles de sagesse et les souvenirs de

                        leurs petits. La lecture de ces anecdotes durant ma grossesse et avec la

                        présence d’un tout-petit a été toute une aventure dont j’ai tiré des leçons.

                        Comme le dit Wayne, « Que ton esprit reste ouvert à tout et détaché de

                        tout. » J’ai découvert que les anges existent bel et bien ; que les amis

                        imaginaires devraient plutôt être appelés « amis invisibles » ; que la

                        sagesse profondément enracinée naît peut-être des expériences passées, et

                        non de la vie actuelle ; que certains d’entre nous ont effectivement choisi

                        leurs parents ou les membres de leur famille. Les possibilités sont

                        infinies.


                    Pendant que j’écris, mon petit Marcus, maintenant âgé de

                        deux ans, dort à ma droite, et ma petite Shiloh de huit semaines dort à ma

                        gauche. Et les mots de Charles Dickens me viennent à l’esprit : « J’aime ces

                        petits êtres. Ce n’est pas rien quand ils nous aiment, eux qui étaient avec

                        Dieu il y a si peu de temps. » Je me sens si choyée et heureuse de me

                        trouver en présence de ces deux bouts de chou d’amour. Et je suis

                        immensément honorée de penser qu’ils m’ont choisie comme mère.
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                    Une dame sage que j’ai rencontrée récemment m’a appris ce

                        dicton : « À notre arrivée en ce monde, nous pleurons et tout le monde rit.

                        Quand nous quittons ce monde, nous rions et tout le monde pleure. » Les

                        bébés pleurent peut-être parce que le monde qu’ils ont quitté leur manque.

                        Écoutons nos tout-petits avec un cœur et un esprit ouverts, et nous

                        apprendrons énormément d’eux. Peut-être même aiderons-nous les générations

                        futures à se rappeler d’où elles viennent et à se souvenir qu’une

                        extraordinaire et passionnante aventure les attend après cette vie physique.
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                Chapitre 1

            


            

                Des souvenirs du ciel
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                    passages favoris d’Un cours en miracles se lit comme

                    suit :


                

                    Le souvenir de Dieu vient à l’esprit quiet. Il ne peut venir

                        là où il y a conflit, car un esprit en guerre contre lui-même ne se souvient

                        pas de l’éternelle douceur […] Votre souvenir fait partie de vous […] Délaissez toute cette folie

                        et tournez-vous dans la paix vers le souvenir de Dieu, qui brille encore

                        dans votre esprit quiet.


                


                Les histoires figurant dans ce premier chapitre présentent les

                    souvenirs de fillettes et de garçonnets n’ayant pas encore suffisamment

                    progressé dans ce plan terrestre dominé par l’ego pour que leur esprit

                    soit en guerre contre lui-même. Essentiellement, tous ces enfants qui nous

                    prouvent qu’ils se souviennent d’une existence antérieure à leur arrivée ici ont

                    un esprit calme. Leur esprit n’est pas empli de doutes, ce qui engendrerait un

                    conflit entre ce qu’ils ressentent intérieurement et ce que leur racontent de

                    nombreux adultes — qui eux-mêmes ont oublié l’éternelle douceur qui a déjà

                    brillé dans leur propre esprit quiet.


                Un esprit calme éprouve le besoin de parler de la vérité qu’il sent

                    en lui. C’est un esprit qui n’a pas encore été conditionné à accepter une

                    réalité qui lui est imposée par des adultes bien intentionnés et les

                    enseignements culturels et religieux. Toutes les contributions de ce chapitre

                    proviennent de la bouche de jeunes enfants qui semblent avoir une connaissance

                    convaincante de leur existence avant leur venue dans ce monde physique que nous

                    appelons la « réalité ».


                Les déclarations citées ici proviennent d’un échantillon tiré de

                    milliers de témoignages semblables que Dee et moi avons reçus de parents et de

                    membres de familles de partout sur la planète. J’ai un esprit calme qui a

                    certainement oublié beaucoup d’aspects de ma vie avant ma naissance, mais il est

                    ouvert à tout. Il ne comprend pas encore totalement le concept de l’infini, mais

                    reste prêt à accueillir l’idée que dans un univers infini, il n’y a pas de place

                    pour les commencements et les fins. Infini signifie « toujours » ; il existe

                    donc une invisibilité en nous  et autour de nous qui est sans commencement et

                    sans fin. Évidemment, je ne parle pas ici de notre forme physique, mais de cet

                    espace informe en nous qui ne peut jamais mourir et n’est jamais né.


                Sur ce plan, les jeunes enfants ont un avantage. Ils parlent

                    franchement de leurs expériences et de leurs souvenirs sans se soucier du

                    jugement d’autrui. Par exemple, lorsqu’elle était toute petite, ma fille Serena

                    conversait dans une langue que personne de la famille ne connaissait, quand elle

                    dormait. Elle nous offrait des bribes de ses vies précédentes et une fois, elle

                    a affirmé à ma femme : « Tu n’es pas ma vraie mère. J’ai une vraie mère dont je

                    me souviens, mais ce n’est pas toi. »


                En lisant ces histoires, je vous encourage à mettre en pratique un

                    conseil que j’ai appris d’un érudit indien du Xe siècle nommé Tilopa. Voici ce

                    conseil : « Que ton esprit reste ouvert à tout et détaché de tout. »

                    Autorisez-vous à vous tourner dans la paix vers le souvenir de Dieu qui,

                    peut-être bien, brille encore dans votre esprit quiet.
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                J’ai vécu un moment très profond qui a transformé ma vie quand

                    mon fils aîné avait huit ans.


                Sean avait toujours été un enfant sensible aux grands yeux, au cœur

                    aussi gros que le soleil et au sourire pouvant illuminer une pièce entière. De

                    mon côté, j’étais le type de mère qui aimait son fils et comblait tous ses

                    besoins physiques, mais toujours je sentais un lien manquant — une sorte de

                    relation que je désirais désespérément, sans savoir comment l’obtenir. À cette

                    époque, la conscience spirituelle ou énergétique pour définir cet état me

                    faisait défaut. Je savais tout simplement que Sean aussi pouvait sentir ce lien

                    manquant. Je tentais de compenser en prenant bien soin de lui et en le couvrant

                    d’affection, mais j’étais trop autoritaire et en colère. Je ne voulais pas être

                    ainsi et faisais des efforts en ce sens, mais c’était comme si cette impulsion

                    était dotée d’une vie propre.


                Un jour en particulier, mon côté autoritaire avait pris le dessus et

                    ce soir-là, quand j’ai bordé Sean dans son lit, il s’est mis à sangloter de

                    manière incontrôlable. Avec autant de compassion que possible, je lui ai demandé

                    ce qui se passait, et il a dit qu’il voulait sa mère au ciel. Je l’ai questionné

                    davantage pour comprendre de quoi il parlait, et il m’a répondu qu’il voulait

                    simplement être avec sa mère au ciel et n’en pouvait plus d’être ici. Cela m’a

                    quelque peu déstabilisée, mais je lui ai demandé doucement ce que sa mère au ciel

                    lui donnait qu’il ne recevait pas de moi. « De l’amour pur », a-t-il dit.


                J’ai senti mon cœur s’adoucir en voyant mon fils dans une telle

                    souffrance, privé d’une chose qu’il méritait tant, et il n’y avait aucun doute

                    dans mon esprit que ce qu’il disait était réel. Au fil de notre échange, il m’a

                    expliqué que sa mère au ciel, ainsi que Dieu, lui avait dit de me choisir pour

                    être sa mère sur terre et qu’il se rappelait avoir été à l’intérieur de moi et

                    que c’était sombre.


                J’ai demandé à Sean s’il se souvenait à quoi ressemblait Dieu, et il

                    l’a décrit comme un être de lumière blanche débordant d’amour. À cet instant,

                    j’ai su que Sean venait tout juste de m’offrir, ainsi qu’à lui-même, un cadeau :

                    un souvenir de ce petit garçon qui voulait que sa mère lui donne un « amour

                    pur » ! J’ai compris qu’il m’avait choisie comme mère pour m’aider à apprendre à

                    expérimenter et à exprimer l’amour pur et, de son côté, à le recevoir de la part

                    de la personne qui jouait ce rôle maternel en ce moment. Ce jour-là a débuté ma

                    quête spirituelle pour éveiller la mère divine en moi, ici, sur terre !


                

                    ROBIN LISA HAYWOOD

                


                Union, Kentucky, États-Unis
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                Juste avant d’avoir deux ans, ma fille, Sarenna, était très

                    bavarde. Elle me regardait dans les yeux et me disait comme elle était heureuse

                    d’être avec moi — combien je lui manquais quand elle attendait de venir me

                    retrouver sur terre, qu’elle m’avait surveillée depuis l’autre côté et qu’elle

                    avait été si excitée au moment où elle avait pu venir me rejoindre. En y

                    repensant, j’en ai encore le souffle coupé.


                Sarenna était (et est toujours) une enfant calme et facile à vivre.

                    Durant son enfance, elle se fâchait rarement, mais les rares fois où c’est

                    arrivé, elle pleurait en clamant qu’elle voulait « rentrer à la maison ». La

                    plupart du temps, nous étions déjà chez nous, et j’ai donc voulu savoir ce

                    qu’elle voulait dire. Elle m’a expliqué qu’elle souhaitait retourner chez elle,

                    là où elle était avant de venir vivre ici dans cette vie. Pour elle, le ciel

                    c’était sa « maison ». Je l’étreignais et la rassurais en lui disant que tout

                    irait bien, que nous étions ici ensemble. Elle est tellement attachante et si

                    lucide. Je me sens honorée et privilégiée d’être ici avec elle.


                

                    NATASHA WESTRICH WOOD

                


                Ballwin, Missouri, États-Unis
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                Il y a environ un an, ma fille et moi jouions avec un quartz rose.

                    Elle prenait plaisir à tenir la pierre, puis soudain elle est devenue

                    triste. Je lui ai demandé ce qui n’allait pas.


                — Dieu me manque, a-t-elle répondu.


                Je l’ai incitée à me dire pourquoi, et elle s’est lancée dans des

                    explications : quand elle se trouvait dans sa grotte de dragon (sa manière de

                    désigner l’utérus), elle discutait constamment avec Dieu.


                — Il était amour pur, a-t-elle dit.


                Parfois elle me confiait qu’elle avait des ailes et que « Dieu était

                    un amour constant et que c’était si bon. »


                Je lui ai fait remarquer que Dieu était encore avec elle. Sa joie est

                    revenue, et elle a levé la tête vers le ciel. Puis, elle m’a regardée.


                — Je sais, maman. Dieu est ici avec nous en ce moment. Ce qui me

                    manque, c’est de parler avec lui, a-t-elle dit.


                À quoi j’ai répondu :


                — Eh bien, continue de le faire. Tu peux parler avec Dieu n’importe

                    quand.


                Ma fille a maintenant trois ans et demi et pas un jour ne passe sans

                    qu’elle rapporte une histoire ou un échange avec Dieu. Une leçon d’humilité

                    vraiment puissante !


                

                    CARLY JEANNE

                


                Fallon, Nevada, États-Unis
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                Il y a quelques années, quand mes trois filles étaient petites,

                    j’ai mis deux d’entre elles au lit en les invitant à se détendre et à

                    s’endormir. Molly avait cinq ans et Caroline, pas tout à fait deux ans. Un peu

                    plus d’une heure après, j’ai entendu des ricanements et des voix en provenance

                    de leur chambre à coucher. Je me suis donc dirigée vers l’arrière de la maison

                    afin de les réprimander.


                En approchant de la chambre, je me suis arrêtée net lorsque j’ai

                    entendu Molly demander à Caroline si elle se rappelait comment c’était avant de

                    naître.


                — Oui, a répondu Caroline, me rappelle choisir maman, papa, Liana et

                    toi ! Vous voyais de là-haut ! Aussi grand-maman et grand-papa, qui souriaient !

                    Tout vu !


                — Ah ouais, a dit lentement Molly. Caroline, je commence à oublier…


                — Je sais.


                Toutes deux sont demeurées silencieuses et immobiles un bon moment,

                    puis Molly s’est mise à faire des grimaces et à se comporter bizarrement, comme

                    elle le faisait souvent quand elle souhaitait faire rire et jouer sa petite

                    sœur.


                

                    MAUREEN SUHADOLNIK

                


                Springfield, Illinois, États-Unis
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                Quand mon garçon, Casey, avait trois ou quatre ans, j’avais

                    parfois l’impression qu’il connaissait des moments de dépression. Un jour j’ai

                    tenté de découvrir ce qui le tracassait, et il m’a répondu :


                — Je veux simplement rentrer à la maison. 


                Ce à quoi j’ai répliqué :


                — Que veux-tu dire ? Tu es à la maison.


                Il m’a raconté qu’avant, il vivait avec Dieu et qu’il voulait

                    retourner là-bas parce que c’était difficile de vivre ici.


                Quand j’ai voulu en savoir davantage sur sa vie avec Dieu, il m’a dit

                    qu’il se sentait chez lui, qu’il pouvait toujours jouer et que jamais rien de

                    mal n’arrivait. Au cours des mois suivants, nous avons eu ce genre de

                    conversation à quelques reprises et chaque fois je m’assurais de l’écouter

                    attentivement.


                Casey est aujourd’hui un garçon de 10 ans heureux, sensible, enjoué

                    et énergique. Quoi qu’il ait vécu lorsqu’il était plus jeune, le fait d’avoir pu

                    en parler semble l’avoir aidé à coup sûr. Je dois aussi préciser que bébé, il

                    souffrait de coliques et que souvent je pensais que c’était peut-être parce

                    qu’il avait du mal à s’adapter à ce monde.


                

                    JENNIFER MOORE

                


                Niles, Michigan, États-Unis


                

                    [image: Illustration]

                


                À l’âge de cinq ans, mon fils Joseph s’est cassé un bras en

                    tentant de « voler » du haut du lit d’enfant de son frère. À mon arrivée dans la

                    chambre, j’ai trouvé Joseph en pleurs ; je l’ai donc pris sur mes genoux pour le

                    cajoler.


                — Qu’y a-t-il ? ai-je demandé.


                Il m’a simplement regardée de ses grands yeux et m’a posé une

                    question.


                — Maman, quand vais-je ravoir mes ailes ?


                Quand je lui ai dit qu’en tant qu’humain, il n’aurait pas d’ailes,

                    mais pourrait voler en deltaplane, en avion, et ainsi de suite, il a fondu en

                    larmes.


                — Je les veux tout de suite ! a-t-il gémi.


                Je ne pouvais que l’étreindre. Soudain, il a inspiré vivement et

                    s’est arrêté de pleurer. Me fixant droit dans les yeux il m’a annoncé :


                — Ça va, maman, je me rappelle que Dieu m’a dit que je les aurais à

                    mon retour, après cette mission.


                Et puis il y a ma petite-fille, Phœbe. Elle avait quatre ans quand ma

                    mère est morte, et tout le monde essayait de lui expliquer pourquoi j’étais

                    triste. Grimpant sur mes genoux, elle m’a demandé :


                — Où est super mamie ?


                J’ai répondu que ma mère était morte et qu’elle était au ciel.


                — Elle est donc avec Dieu et les anges ? a dit Phoebe.


                — Oui.


                Après avoir réfléchi un moment, elle est descendue par terre. Se

                    tenant devant moi, les mains sur les hanches, elle m’a posé une dernière

                    question :


                — Alors, pourquoi es-tu triste ?


                Quand la peine m’envahit parfois, j’entends encore cette question et

                    je perçois la logique de ma petite-fille. Je suis aussitôt remplie de joie.


                Quelques jours plus tard, elle est remontée sur mes genoux.


                — Je suis contente que tu ne sois plus aussi triste, mamie Sue,

                    a-t-elle dit. Parce que, tu sais, peut-être qu’en ce moment même, super mamie se

                    prépare à revenir sous la forme d’un bébé. Tu sais, le grand mot en R ?


                — Réincarnation ?


                — Oui ! C’est ce que Dieu a dit, a-t-elle répondu.


                

                    SUSAN LOVEJOY

                


                Coffs Harbor, Nouvelle-Galles-du-Sud, Australie


                

                    [image: Illustration]

                


                Je gardais ma petite-fille, Kira, qui venait tout juste d’avoir un

                    an. J’étais en train de changer sa couche lorsqu’elle m’a regardée et m’a dit :

                    « Je veux aller à la maison. » Je lui ai expliqué qu’elle devait attendre que sa

                    maman et son papa viennent la chercher. Plus tard, quand ses parents sont

                    revenus, je leur ai mentionné qu’ils lui avaient manqué et qu’elle voulait

                    rentrer à la maison.


                « Elle dit la même chose quand elle est à la maison », ont-ils

                    déclaré.


                

                    MARY GUSTAFSON

                


                Alberta, Canada


                

                    [image: Illustration]

                


                Mon fils, Michaël, est atteint de TED (trouble envahissant du

                    développement), et il lui est parfois difficile de naviguer dans le monde.

                    Pourtant, jusqu’à ses neuf ans, il a fait plus d’une déclaration à propos de

                    Dieu et du ciel. Par exemple, il y a deux jours, tout à fait spontanément, il

                    s’est mis à raconter comment il avait aidé Dieu dans le choix de ses sœurs avant

                    leur arrivée ici. Il disait que Dieu émettait des étincelles blanches et

                    qu’avant la naissance des bébés, il instillait en eux une lumière bleu vif qui

                    est toujours là. Il disait qu’au ciel, tout le monde est jeune comme des

                    enfants, que « tout est amour » et qu’il y a des anges partout.


                Michaë0l a verbalisé ce message avec une étonnante facilité — un

                    rappel que Dieu est toujours avec lui, même s’il ne s’en rend pas compte en

                    raison des difficultés qu’il doit affronter.


                

                    TRISH SULLIVAN

                


                Bernardsville, New Jersey, États-Unis
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                Ma famille s’est constituée grâce à l’adoption. Mon fils, Parker

                    Jose (PJ), a été adopté au Guatemala à 10 mois. Il souffre d’une cardiopathie de

                    naissance. Ainsi, dès le premier mois de sa vie, il a subi une opération en vue

                    de corriger sa persistance du canal artériel (PCA), une cavité au cœur qui

                    normalement se ferme à la naissance. PJ était un enfant aimable qui ne pleurait

                    pas quand les médecins et les infirmières le piquaient pour des injections ou

                    des prises de sang. Les travailleurs de la santé avaient peine à croire à quel

                    point il était aimable pour un enfant malade. Il a eu cinq opérations avant

                    l’âge de cinq ans.
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